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BIONTECH : PAS DE MODIFICA-
TION DU VACCIN

Le laboratoire allemand BioNTech 
a indiqué, hier, tabler sur l'efficacité 
de son vaccin anti-Covid, dévelop-
pé avec l'Américain Pfizer, contre 
les variants actuels du coronavirus, 
estimant qu'aucune étude ne plaide 
à ce stade pour la nécessité d'une 
nouvelle formule. "À ce jour, rien 
n'indique qu'une adaptation du 
vaccin actuel de BioNTech contre 
les principaux variants émergents 
identifiés soit nécessaire", écrit 
l'entreprise dans un communi-
qué, à l'occasion de la présenta-
tion de ses résultats financiers.

BREVETS : L'UE SCEPTIQUE 
SUR LA LEVÉE
Pour accélérer la diffusion des vac-
cins aux pays pauvres, le pape Fran-
çois a apporté samedi son soutien 
à la levée des brevets, condamnant 
"le nationalisme étroit qui empêche, 
par exemple, l'internationalisation 
des vaccins". Saluée par l'ONU, l'Or-
ganisation mondiale de la santé 
(OMS) ou encore l'Union africaine, 
l'annonce surprise mercredi du 
soutien des États-Unis à la levée 
des brevets a suscité le scepticisme 
parmi les 27 États membres de l'UE, 
réunis en sommet à Porto (Portugal).

VACCIN : SIX DOSES PAR 
ERREUR
Une jeune Italienne a reçu dimanche 
par erreur 6 doses du vaccin an-
ti-Covid de Pfizer-BioNTech et a été 
placée sous observation, mais en 
bonne santé, dans un hôpital de 
Toscane (centre), a rapporté hier 
l'agence AGI. Une infirmière s'est 
trompée et au lieu d'injecter une 
dose du vaccin à la jeune stagiaire 
en médecine de 23 ans, lui a injecté 
le flacon entier, soit l'équivalent de 
six doses, selon la même source.
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FP LA courbe de contamination 
est en régression. C'est du 
moins ce qu'a précisé le 

ministre de la Santé Guy-Patrick 
Obiang-Ndong, hier lors de sa 
conférence de presse.
Au regard des chiffres publiés 
par le Comité de pilotage (Copil) 
du plan de veille et de riposte 
contre l'épidémie à corona-
virus, le nombre de nouvelles 
contaminations, les malades 
en réanimation, bref le tableau 
de bord, sont des indicateurs 
qui témoignent de cette baisse 
considérable. “Nous sommes 
passés d'une moyenne de 170 
nouvelles contaminations par 
jour à environ 70 nouveaux cas 
journaliers”, a-t-il indiqué. Ce 
qui pourrait présager une sortie 
de crise de cette deuxième vague. 
Si cette évolution favorable té-
moigne de “l'efficacité” des me-
sures prises par le gouvernement 
le 12 février dernier, il reste que 
l'équipe de Rose-Christiane Os-
souka-Raponda demeure pru-
dente quant à l'annonce d'un al-
lègement des mesures restrictives 
dans les tout prochains jours, 
même si la question est déjà à 
l'étude.
Et pour se rendre compte que ce 
''virus malin'' est toujours parmi 
nous, le décompte du Copil d'hier 
indique que nous avons enre-
gistré 133 nouveaux cas positifs 
sur 5 688 tests réalisés, avec 47 
personnes hospitalisées dont 19 
en réanimation pour détresse 
respiratoire, 107 nouvelles gué-
risons et aucun décès. Revenant 
sur l'actualité dominée par l'ar-
rivée du don de 300 000 doses de 
vaccin Sinopharm, Guy-Patrick 
Obiang-Ndong a annoncé le lan-
cement de la vaccination dans les 
6 provinces restantes après celles 
de l'Estuaire, du Haut-Ogooué et 
de l'Ogooué-Maritime.
Avec 8 968 personnes qui ont 
déjà reçu leurs premières doses 
de sérum et 5 032 qui ont reçu 
la deuxième dose, les autorités 
entendent élargir la couverture 
vaccinale sur l'ensemble du ter-
ritoire national.

Covid-19 : la décrue du nombre 
de contaminations se précise

Rudy HOMBENET ANVINGUI
Libreville/Gabon

EN temps de pandémie de 
Covid-19, l'on peut penser 
que les cantines scolaires 

sont des lieux de forte contami-
nation du fait des attroupements 
d'enfants. Ces enfants en bas âge 
qu'il est parfois difficile de disci-
pliner, mieux de faire respecter 
les gestes barrières, telle que la 
distanciation sociale.
Pour tant  i l  n 'en  est  r ien . 
Conscients de la menace bien 
réelle, les établissements scolaires 
comme certaines entreprises se 
sont accommodés au mode de 
vie imposé par le Covid-19. C'est 
le cas notamment des cantines 
scolaires, ces lieux dédiés à la 
restauration des tout-petits, qui 
ont revu leur mode de fonction-
nement du fait de la pandémie. 
Dans la plupart des cantines 
scolaires de Libreville visitées 
par les reporters de L'Union, 
les effectifs ont été réduits, ainsi 
que la disposition des tables et 
chaises de sorte à faire respecter 
le mètre de distance entre les 
enfants. Aussi, à leurs entrées des 

gels hydroalcooliques sont mis à 
la disposition des enfants pour 
leur permettre de se désinfec-
ter les mains avant le repas. Au 
''Guide nos enfants'' par exemple, 
en plus du protocole sanitaire 
instauré par les responsables de 
cet établissement scolaire, ces 
derniers ont opté pour le service 
minimum. Objectif : réduire les 
effectifs au sein des cantines.
" Nous recevons en moyenne 9 
enfants à la cantine. Pour cette 
année, nous avons exclusive-
ment privilégié les plus petits, 
donc la maternelle (les enfants 
âgés entre 4 et 6 ans). Ils sont 
installés en respectant les me-
sures barrières. Et, les déjeuners 

se prennent par intervalle pour 
éviter des regroupements ", a 
indiqué Cathy Longa, membre 
de l'administration du ''Guide 
de nos enfants'' d'Akanda.
En cantine, le port du masque est 
obligatoire pour les enfants. Ils 
ne le retirent qu'une fois devant 
leur repas. C'est d'ailleurs l'une 
des plus grandes difficultés à côté 
d'un grand nombre de restric-
tions, telles que les petits jeux 
de mains, se parler pendant le 
repas ou de se toucher…
Quoi qu'il en soit, les enfants 
intègrent tant bien que mal le 
nouveau mode d'emploi des 
cantines scolaires en temps de 
Covid-19.

Restauration scolaire : comment les 
cantines s'adaptent-elles à la pandémie ?

Prissilia M. Mouity
Libreville/Gabon

Guy-Patrick Ndong Obiang :  “Nous sommes passés d’une moyenne de 170 nouvelles conta-
minations par jour à environ 70 nouveaux cas journaliers”. 
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Moment de repas dans le respect de gestes barrières dans 
une cantine scolaire de la commune d’Akanda.
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